
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 
Cette semaine nous nous intéressons au récit des trois premiers jours de la création. Ce n’est 
que la première partie d’un texte clairement délimité qui s’achève en Genèse 2.3. 
 
Le texte nous place de suite au cœur de la révélation de Dieu la plus extraordinaire et bienfai-
sante qui soit dans ce qu’elle nous dit de plus clair (v.1) : « Bereshit (au commencement)  
bara (créa) Elohîm (Dieu) les cieux et la terre ». Ce qui signifie littéralement : En un commen-
cement Elohîm créa (posa, fonda, coupa, nomma) les cieux et la terre. Les termes hébreux ont 
une grande richesse. 
 
Le commencement de toutes choses est posé, fondé, nommé par Dieu. Rien n’existe avant 
Dieu et son Esprit (son souffle v.2). Ce qui existe est véritablement issu et voulu de Dieu. Je 
suis avec toute la création, un pur produit de la volonté et du bon plaisir (amour) de mon 
Créateur. Quelle certitude et quelle nouvelle merveilleuse ! 
 
Le texte se poursuit avec trois paroles créatrices qui provoquent des séparations et donc qui 
différencient des états ou des lieux qui deviendront ensuite des habitats. 

Question  
brise-glace : 
Quelle est votre 
plus belle expé-
rience d’hospitalité 
reçue ? 

Création ou formation du monde 
 
 Genèse 1.1-13 
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 J’OBSERVE 
 
 Quelles sont les répétitions qui rythment cette partie du récit ?  
 Qui est le seul acteur dans ce récit ? Comment est-il nommé ?  
 Dresser la liste des verbes dont il est le sujet. Quelle est la fréquence de ces verbes ? 

Quelle est l’anomalie grammaticale du lien entre ce sujet et ces verbes ?  
v.1 et 2 : 
 Quelle est la situation avant la première parole de Dieu ? Quelles est l’action de chacun 

des deux personnages mentionnés ? Quels sont les temps des verbes employés pour dé-
crire ces actions ? Quel est l’état des éléments présents ? Quelles sont les indications 
spatiales mentionnées ?  

v. 3-5 : 
 Quelle est la première ‘créature’ suscitée par la première parole de Dieu ? Une fois créée, 

comment est-elle qualifiée, puis nommée ? 
v.6-8 : 
 Quelle est la perspective qui découle des indications spatiales fournies ? 
 Quelle expression souvent répétée manque dans cette étape ? 
v.9-13 : 
 Combien de fois Dieu parle-t-il ce jour-là pour créer ? Quel est l’effet de chacune de ses 

deux paroles ? Quelles sont les caractéristiques des créatures résultant de la seconde 
parole ? Qui est producteur de ces créatures ? 

 JE COMPRENDS 
 
La mention d’une terre « déserte et vide » de même que la mention « de ténèbres à la surface 
de l’abîme » ainsi que « des eaux » sur lesquels planait (couvait) l’Esprit de Dieu, nous est 
donnée pour souligner le commencement absolu de toutes choses et non pour spéculer sur 
l’existence préalable de ces choses. Nous pourrions parler ici de néant à partir duquel, Dieu 
fait exister ce qui n’existait pas. 
 
Remarquons à ce propos qu’il faut attendre le v.3 pour « entendre » parler Dieu pour la pre-
mière fois. 
 
Il prend la Parole pour dire que sa première créature du premier jour n’est pas le chaos, mais 
bien « la lumière » de laquelle, avec « les eaux » (v.6) la vie apparaîtra. Car la lumière est ré-
vélatrice, auparavant, il n’y avait rien à éclairer et sans lumière, pas de vie possible. 



 

 

 J’ADHERE 
 
 Le texte parle avec un luxe de détails de ce qui peuple notre planète et constitue notre 

environnement. Comment ne pas malmener cet environnement vital : l’air que nous 
respirons, les eaux dont une bonne partie constitue notre corps, et la terre avec 
sa végétation ? 

 Le texte de la Genèse met l’accent sur l’acte créateur et fondateur de toute notre histoi-
re. Quelles puissantes consolations puis-je recevoir de cette certitude. 

 Les théories scientifiques, si elles s’en tenaient aux faits observables et à des explications 
raisonnables, ne pourraient-elles pas nous aider à voir la création de Dieu dans son incom-
parable richesse ? 

 La Bible donne un sens à la création et à notre existence. Comment sa lecture attentive 
pourrait-elle nous aider à découvrir que, loin de nous éloigner de Dieu, une vraie science 
respectueuse de ses sources et ouverte au mystère des origines et de la vie, peut nous 
rapprocher de Lui ? 

 Qu’attendez-vous d’une meilleure compréhension de la création ? 

Dieu parle. Sa parole est créatrice. Elle est là pour nous rappeler la présence continuelle de 
Dieu à nos côté. Il n’est pas seulement notre créateur, mais notre accompagnateur, tous les 
jours jusqu’à la fin dans cette aventure. Prenons conscience que notre histoire est une mar-
che  avec Dieu. Notre vie, est bien celle qui continuera transformée, sous d’autres cieux lors 
de la venue du règne de Dieu. L’aventure humaine sera alors totalement vécue dans la pré-
sence et la révélation de Celui qui nous a « lancés » dans la découverte du sens de notre 
existence. Il l’a fait, non sans nous avoir offert les gardes fous nécessaires : nos limites natu-
relles, son Esprit, sa Parole, sa loi, Jésus-Christ son Fils. 
 
Depuis que la Parole créatrice de Dieu à été révélée, prononcée puis écrite, l’Esprit ne ces-
sera pas de créer et de nous recréer à son image, si nous avons compris sa grandeur et son 
pouvoir associés à notre bonne volonté. 
 
La parole des prophètes est le reflet, agissant et permanent de l’acte divin créateur, dans la 
mesure où elle continue  à nous interpeller, à nous mettre en route, à nous relever.  
 
Relisons souvent les Ecritures, dont le but est de nous construire et de nous reconstruire 
chaque jour. Avec la Nature, elles renferment une puissante dynamique de vie afin de conduire 
l’homme aux portes de la vie éternelle. « La nature et la révélation témoignent de concert en 
faveur de l’amour de Dieu. Notre Père céleste est l’Auteur de la vie, de la sagesse et de la 
joie. Contemplez les merveilles de la nature. Constatez leur parfaite adaptation aux besoins 
et au bien être, non seulement de l’homme, mais aussi de tout être vivant. Le soleil et la pluie 
qui égaient et rafraichissent la terre ; les montagnes, les mers, les plaines : tout nous parle 
de l’amour du Créateur. C’est Dieu qui subvient aux besoins de toutes les créatures. » 

(Ellen White, Le meilleur chemin, ch. 1.) 
 
Les théories autour d’un Big-bang et de l’évolution s’intéressent au comment des origines. 
Mais elles ne  disent rien du pourquoi. Aucune explication scientifique, ni présente, ni future 
ne peut et ne pourra ébranler l’affirmation selon laquelle « au commencement Dieu créa les 
cieux et la terre. » 
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 JE MEDITE 
 
« Cette puissance de la parole est comme le reflet de l’action créatrice du verbe divin. Tant 
que les choses ne sont pas dites, elles restent informes, virtuelles, plastiques comme la ma-
tière en fusion : le verbe leur donne une espèce de consistance définitive, il exprime sur elles 
une marque ineffaçable. Nommer, c’est en un sens éterniser, c’est tirer la chose exprimée 
hors du chaos où tout se confond et du temps où tout se succède … » 
 

Gustave Thibon, L’ignorance étoilée, éd. Fayard, p.116. 


